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aXn sortait de l’église de Notre-Dame des Victoi- 
^ res après le salut du soir ; près de la porte se 

trouvait une jeune femme tenant son enfant dans 
ses bras. Elle était fière de son petit trésor qui 
avait à peine trois ans, et il était facile de voir 
combien ils s’aimaient. La petite main de l’enfant 

s’avança pour recevoir de l’eau bénite et, à ce moment, 
sa mère le souleva pour lui laisser mieux voir le taberna­
cle. “ Dis bonsoir à Jésus, Michel,” lui dit-elle, et l’en­
fant mit sa petite main à sa bouche, envoyant ainsi plu­
sieurs baisers à Jésus caché. " Bonsoir, Jésus, mon petit 
Jésus, bonsoir,” dit l’enfant et, se retournant vers sa 
mère, il l’embrassait tendrement, lui passant ses petits 
bras autour du cou.

Il ne savait pas pourquoi il aimait tant l’Ami du Ta­
bernacle, mais il l’aimait beaucoup ; d’ailleurs, puisque 
sa mère aimait Jésus, cela lui suffisait. Assurément ces 
baisers envoyés au Tabernacle, avant même que la rai­
son se fût fait jour dans cette âme, n’étaient pas les 
moins agréables au Sacré-Cœur.

11 Bonsoir, mon Jésus.” Michel est arrivé maintenant 
à l’âge de raison. Cinq années se sont passées, depuis ce 
temps, il a appris que le mal peut être commis, même 
par un cœur qui croit aimer, et ce soir, après sa première 
confession, il revient près de sa mère, avec quelque chose 
de plus sérieux que d’habitude. Ils ont assisté au salut ; 
avant de quitter l’église, l’enfant ne se croit pas trop 
grand pour se retourner et envoyer encore un baiser au 
tabernacle. “ Bonsoir, mon Jésus,” et mettant sa main


